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Les doctrines fausses et sectaires qui sont 
le fléau de notre monde peuvent être ensei-
gnées par des personnes sincères ou non, cela  
n’a jamais changé. Un certain nombre de 
doctrines réfutées au départ par la grande  
majorité des croyants se trouvent à présent  
bien établies et généralement acceptées. Par 
exemple, beaucoup d’organisations religieus-
es contestaient l’Eglise de Scientologie à ses  
débuts ; aujourd’hui, certaines d’entre elles 
l’acceptent, car elle compte des membres in-
fluents et des bâtiments imposants. Pourtant, 
la doctrine qui était fausse au départ, quand le 
mouvement était jeune, reste toujours fausse 
aujourd’hui, malgré l’influence de ses membres 
“respectables”.

DENONCER LES TRADITIONS DES 
HOMMES SANS S’OPPOSER

A LA VERITE
Jésus ne condamna pas la vérité enseignée 

pas les hommes, mais plutôt les traditions des 
hommes qui mettaient de côté ou qui reniaient 
la vérité divine. Il dénonça sans indulgence les 
traditions des scribes et des Pharisiens, mais 
lorsque ces derniers étaient “assis dans la chaire 
de Moïse” (Mt 23.2), quand ils expliquaient la loi 
de Dieu, ce qu’ils disaient portait tout le poids 
de cette loi. Jésus dit à ses disciples : “Faites 
donc et observez tout ce qu’ils vous diront mais 
n’agissez pas selon leurs œuvres. Car ils disent 
et ne font pas” (Mt 23.3).

Lorsque nous dénonçons les traditions non 
bibliques d’un groupement religieux quelconque, 
nous devons, d’une part, nous garder de renier 
les vérités défendues par ces mêmes personnes. 
D’autre part, notre respect pour les vérités qu’ils 
défendent avec raison ne doit pas nous empêcher 
de dénoncer leurs erreurs. On n’a pas le droit 
d’utiliser la vérité pour cacher ou pour protéger 
des erreurs. 

TRADITION NE PEUT DEVENIR VERITE
Bien des gens considèrent leurs traditions 

comme sacrées et acceptables par le fait même 
que, dans le passé, elles ont été acceptées et pro-

mulguées par des personnes bien considérées, 
sincères et zélées. Ils en déduisent qu’il est injuste 
et même malsain de les dénoncer comme étant 
contraires à la Parole de Dieu.

Bien que nous ne soyons pas le Juge  
Suprême, et que nous ne sachions pas quelle 
marge d’erreur sera permise par Dieu chez des 
individus sincères, nous sommes obligés de 
maintenir que ni le temps qui passe, ni le zèle, 
ni le nombre de personnes qui épousent une 
tradition donnée ne peuvent transformer cette 
tradition en Parole de Dieu. Si une doctrine est 
erronée, comment peut-elle être transformée en 
vérité ? Les Juifs orthodoxes peuvent-ils revendi-
quer la vérité de Dieu sous prétexte que leur 
croyance date de longtemps, qu’elle est acceptée 
par des millions de personnes et surtout par des  
érudits et des hommes sincères et intègres ? Les 
musulmans peuvent-ils revendiquer la vérité de 
Dieu parce que des multitudes se sont adonnées 
à leurs doctrines, et les propagent avec zèle ? 
Joseph Smith [fondateur des Mormons, n. d. t.] 
avait-il raison, et la polygamie est-elle une 
bonne chose, tout simplement parce que des 
personnes sincères et droites s’y sont soumises 
et l’ont enseignée avec ardeur et détermination 
? Poser ces questions, c’est y répondre.

Nous pouvons louer les mérites de quelqu’un 
et le respecter dans tout ce qu’il a de respect-
able ; mais ceci ne nous oblige pas à passer sous 
silence les fausses doctrines qu’il épouse. La 
fausse doctrine doit être dénoncée, même si de 
nombreuses personnes intègres l’acceptent et 
l’enseignent activement depuis longtemps.

Les traditions humaines qui caractérisent le 
monde religieux éloignent les gens de la Parole 
de Dieu et les rendent aveugles à sa vérité. Dans 
des articles à venir, nous examinerons quelques-
unes de ces traditions à la lumière de la vérité 
de la Parole de Dieu.
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